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Rapport du Cumité de nomina- 
e— Composition française tion. 

rs Den, Lu P. Faure,| Election des officiers pour 1936- 


f'ournier. 
j Bienvenue par M. Henri Lacerte, | 
nt général, + 


Lagon pratique: Jens 


‘an piano Me Noëlla | Joseph: 
x Causerie sur l’enseignement 
Îl, 8 h. 15 pm. catéchisme, par M l'abbé Blais, ‘ 
Soirées de Le 4 Le concours de français, — _dis- 
lé Lucienne Bou- a générale. 
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“À Air pins padtées pote gomsbattre le chômage — Sept 
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. Kémps plus que jamais d'attaquer le 


commissaires nommés par le gouvernement s’occupe- 
ront 6 de procurer du travail. 
- OTTAWA — Le ministre du Tra- 
ca deu deuxième lecture, à. ÿ. , 
es Communes, le le Lil qui 


a présent 

Cha 

ititue 
ce Commission ne à pla- 
pv M 2 GE MARNE 


1: 


Amélioration 

Depüis un an, dit M. Rogers, la 
situation s’est. légèrement -amélio- 
rée. Les affaires ont repris un peu, 
le nombre des chômeurs .sécourus 
esten regression. Par -exemple-le:lon- 
nombre dés secourus, qui était de 
1,533,842 en février 1933, de 1,491,- 
054, en février 1934, de 1,431,093 
en février 1935, est de LI, 420 en 
février de cette année. 


Ce qhe\comporte le bill :. 
Sept commissaires constitueront 
la commission nationale du place- 
itif, envue de procurer du tra- | ment, tous désignés par le gouver- 
us chômeurs, de les ttre knement fédéral et rémunérés par 
occäsion prochaine de r- | lui de la façon qu'il décidera ulté- 
eux-mêmes à. leurs besoins. : |rieurement. Le gouvernement dési- 
, Pour cela, le gouvernement a_be- | &nera’ encôre lui-même le président 
” foin de l’aide et de l'appui de tout | et:le vice-président de la Commis- 
monde,®des gens du commerce, sion dont le siège sera à Ottawa. Ce- 
LS l'industrie, de la finance, des ser- | la revient à dire que les commis- 
vices sociaux qui existent déjà, des saires devront habiter Ia capitale 
organisations ouvrières. 1 est fédérale, C'est encore le gouverne- 
ment qui-choisira le secrétaire. et 
les autres fonctionnaires de la com- 

mission. 


A noter aussi que le bill pour- 
‘voit d'une façon toute particulière 
au placement des femmes et au ne 
cement de la jeunesse. 


ne s'agit. plus cette fois Perle 
dpe politique de chômage mais une 
litique dé placement ües chô- 
Le gouvérnément veut agir 

d plus dans un sens négatif seu- 
fement en vue de la distribution de 
directs, mais dans un sens 


chômage sur le front . entier de 
#iôtre vie économique. ‘D'où néees- 
sité d'uné commission nationäle, qui 
sommencera par faire une nécessai- 
ré enquête, par drèsser comme le cu] 


bilan de la situation. 


CONGRÈS DE LANGUE FRANÇAISE 
ET DE LITTÉRATURE À NEW-YORK 


Ce sera le sixième du genre, organisé par la Fédé- 
ration , de l'Alliance ete aux Etats- Unis et, 


Bréhmé, nadien ‘à l'école, M, Donatien Fré-|étaient 


Le premier ministre de Ja si 
ce, M. William Aberhart, a annoncé 
simplément: “Nous n'avons ‘pas 


- | d'argent, Je le regrette, mais nous 
sommes forcés de faire défaut." 


Désacecord avec Ottawa 
La province a fait défaut à la sui- 
te d'un désaccord entre le gouverne- 


: bment albertain et le gouvernement 


fédéral, Celui-ci avait consenti à 
avancer les fonds essaires à l'Ak 

berta, sous certaines conditions. 
Ces conditions furent repoussées par 
M. Aberhart et Ottawa refusa à son 
tour de faire le prêt. 

La nouvelle du défaut de paie- 
ment à eu un effet immédiat sur le 


marché des obligations, Faibles à 


l'ouverture, les obligations ont subi 
une baisse marquée dans le cours 
de la matinée. 

M. Aberhart a accusé. le gouver- 
nement fédéral d'avoir acculé sa 
province au pied du mur. 


« En plus de son refus de se sou- 
me! aux conditions que lui im- 
pose le gouvernement, l'hon. M. 
Abérhart a fait savoir son intention 
de convertir .les 160 millions de la 
dette de l'Alberta que détient le pu- 
blie, à des conditions jugées per 
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VISTORIAVILLE, PQ; = M. Ca- 
mille Diiguay, directeur dé ‘la “Voix 


des Bôis Frances” et ‘du 
es est décédé dans sa 
née, “À 


“Nicolé- 
än- 


QUEBEC — Mgr G.-E. Grandbois, 
curé de la paroisse de Saint-David,. 
et ‘le ‘chanoine Cyrille Labrecque, 
directeur de la Semaine ”Religieuse, 
ont célébré leur jubilé d'argent sa- 
cerdotal, 

‘TORONTO — Lei prersier minis- 
tre Hepburn a déclaré 8 avait 
reconsidéré la décision 


en oc- 
tobre dernier à l'effet se reti- 


i 


 L'EXÉCUTION 
D'HAUPTMANX 


Le meurtrier de Fenfant des 
Lindbergh n’a fait aucun 
aveu avant de mourir. 


TRENTON, NJ.— Bruno Richard 
Hauptmann, qui avait obtenu un 
nouveau sursis lé 31 mars, a été 
exécuté vendredi soir, au péniten- 
tier de Trenton, pour le rapt et le 
meurtre du bébé Lindbergh. 11 ne 
prononçä pas uhe seule parole de- 
puis le moment où il pénétra dans 
la chambre d'exécution. 

Hauptmann fut conduit dans la 
chambre d'exécution à 8 h. 41 et 
placé sur, la chaise électrique à 8 h. 
414. Sa mort fut constatée à 8 b. 
47%. 

“Le Dr Howard Weisler, médecin 
du pénitencier, annonça, après que 
six autrés médecins eurent examiné 
le cadavre: “Cet homme est mort.” 

C'est ainsi que Hauptman a ex- 
pié le crime dont il avait été trouvé 
coupable ÿar un jury de huit hom- 
mes. et de quatre femmes, le 13 fé- 


22 ans, n été pendu à la prison 
d’Arthabaska pour le meurtre de 
Joseph Tardif, cultivateur de Saint- 
Valère, qu'il avait assassiné et volé 
sur une route déserte en octobre 
dernier. | 


QUEBEC — Au cours du mois de 
février 1936, on comptait 375,982 
personnes qui recevaient des se- 
cours direéts dans la province de 
Québec. Sur ce nombre, il y avait 
69,703 chefs de famille et 294,764 
personnes dépendant de, ces der- 
niérs. 


OTTAWA — Le ministre de Ja 
Justice, M. Ernest Lapointe, a quit- 
té Ottawa pour Paris, 11 profite du 
congé de Pâques pour se reposer et 
faire un voyage océanique. Il sera 
de retour pour la réprise de la ses- 
sion, vers le 20 avril. 


OTTAWA — Le cabinet a autorisé 
un prêt de 81,300,000 à la Saskatche- 
wan pour fins d'assistance-chômage 
en plus des octrois mensuels de se- 
cours pour le mois de janvier. :fé- 
vrier et mars cette année, 


PARIS—Mmb Marguerite Durand, 
femme de lettres Qui joua un rôle 
important à la fin du siècle dernier 
et au début de celui-ci dans le 
mouvement féministe, est morte. 


VICTORIAVILLE- Gérard Gouin, | 


les aff, ires étrangères de l'Ethiopie, 
est parti d’Addis-Abéba pour -Alex- 
andrie, . et des obsérvateurs disent 
qu'il s'occupera de négociations de 
paix pendant son séjour en Egyp- |" 
te, 

Le Inc Tana, réservoir d'irrigation 
du. Soudan -anglo-égyptien,. puis- 
qu'il alimente le Ni bleu, a uñe 
grande ‘raportance pour la Grande- 
Bretagne. Cette importance, __une 
commission ‘ gouvernementale  bri- 
tannique l'indiquait_ ainsi, dans un 
document secret qu'un journal ro- 
main a obtenu on ne sait trop com- 
ment, en février dernier: “Si l'E- 
thiopie disbaraissait du: nombte des 
Etats indépendants, le gouverne 
ment dé Sa Majesté  (hbritannique} 


aurait à ‘prendre des mesures pour |* 


la. maîtrise du territoire du lac Ta- 
na et pour, la jonction dû lac ot. 
Soudan, aù ‘moyet: d'uñ _ corridor”. 

A Rome des nages offi- 
ciels”_ rappellent que’ le premier mi- 
nistre Mussolini a promis de ne ,.as 
porter alteinte aux intérêts britan- 


Une campagne - vérita 
ment organisée contre 
notre langue en 1938, dit 

M. Charlesworth. 


OTTAWA — M. Hector Charles- 
worth, réa itEsl de la Commission 
canadienne de la radio, a Comparu 
devant le comité parlementaire 


chargé d'enquêter sur les choses de 


la radio. 

Il n'y a eu, a-t-il dit, qu'une cam. 
pagné : de 
contre 


sommes . alors rendu compte 


en 1933. 


sions françaises, 
premier ministre d'alors, 
qu’elles étaient adressées. 


Dupuis, 


gistes du pays. 


-priété foncière quant :à la volonté 


protestation organisée 
les programmes de radio- |. 
Etat, c'est à propos de l’émission. de 
programmes français en dehors de 
la province de Québec. “Nous put 
u’i 
s'agissait d'une. campagne véritabte- 
ment organisée.” Cela s'est produit 


Ces protestations contre les émnis- 
c'est surtout #ü 
M. Hen- 
nett, ou à ses collègues du cabinet 


A propos de ces mêmes protesta: 
tions contre le français, M. Vincent 
député de Chambly-Rou- 
ville, a communiqué à ses collègues 
de la Commission une formule #m- 
primée de protestations adressées 
apparemment à toutes les loges oran- 


Cette formule demande que l'an- 


priant dans l'accueillante église du 
Sacré-Coeur! Nous faisons une pres: 
sante invitation aux membres du 
clergé et aux communautés religiou- 
ses, 


| Programme fee” l'invitation, afin 
‘9 h. am.‘ Messe célébrée pat le| Pouvoir ensuite er g À aux élec- 
R. P, D, Jubinville, Q.M.I., At des membres du Conseil, 


de la Ligüe. Communion’ générale, MA. LAMARRE, 


autani que pôssible Les élèves de |. patis du Conseil 
M. HEPBURN PRÉSENTE LE BL. * 
EN FAVEUR DES ÉCOLES SÉPARÉES | 
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TORONTO — Le premier minis: 
tre Hepburn a présenté à l’Assem- 
blée législative le projet de loi gou- 
vernemental pour assurer ax éco- 
ra ne 2e une plus cs part 


religion en Ontario. Je n'ai | 

préjuié religieux, pa de nn 
Henire , terminé, son dis- î 

cours en nt appel à l'esprit à 

tolérance. U a dit qu'il faut se 

sncbères où douiont l'unité 

fada. Notre province, à-t-il us 

ne cb faire autant Xr— 

rés provinces en 1” 

britan: 


nl 1 À 
pe sociétés d'affaires. ‘ Le rer 
veut que dans les cas où lof peut 
connaître le nombre des actionnai- 
# Chisse 


nique envers ul 


action-| 
naires constituent le er or au 
{otal-des actions de Jeurs_ sociétés; 
c'est à l'actionnaire qu'il appartieht 
d'indiquer. à là. société ‘à quelle 
caisse scolaire il veut que son im- 
pôt soit versé. Quant aux autres cas, 
le projet veut que le partage du 
produit. de l'impôt corresponde aux 
ndications du registre de la pro- 


du contribuable. Mais il n'est pas 
question, dans le projet, de parta- 
ger l'impôt scolaire sur les entrepri- 
ses appartenant à l'Etat ou à la mu- 
nicipalité, 
Esprit de justice 

M. Hepburn x prononté un dis- 
cours dont voici un résumé: Si je ne 
comptais pas sur l'esprit de justice 
des Ontariens, je. dirais que nous! 
allons à la mort comme des gla- 
diateurs. La loi projetée s'ést long- 
temps fait attendre; Elle a pour but 
d'assurer un régime plus équitable 
à la minorité. catholique romaine. 
L'ancien premier ministre Ferguson 
ét le gouvernement Henry avaient 
pensé au problème qu'elle doit ré- 
soudre, M. Henrÿ avait projeté de 
saisir les tribunaux de la question, 
mais les tribunaux auraient pu:seu- 
lement se prononcer sur la validité 
de la loi en vigueur, Au lieu de 
s'attaquer au problème, le gouver- 
nement précédent avait décidé d’ac- 
corder des subventions aux écoles 
séparées. Mais nous, nous avons ré- 


Malgré, les efforts du gouverne- . 
ment pour terminer la session 
medi, nos députés n'ont en. 
nir à bout et ont-dû siéger 
cette semaine! On espère que é 
prorogation sera. pour por À 

Par une majurité de 12, la Char- 
bre a refusé d'accepter en Aer E 
lecture un bill accordant une fà- 6 
demnité dé 825 par mols aux mem- 
bres de la Commission scolaire” de 
Wine ÿ 

Par 33 voix contre ?, ellé'a rejeté 
une réSolution de’H;-F, Läwrence, 
travaïlliste (Saint-Bon: }, 
sant l'établissement par le gouver- 
nement pour chaque employé, dans .: :- 
le service public où privé, üne jour- 
née de huit heures et une semaine 


Sur uñe question du chef de l'op- 


glais soit la seule langue admise a|sulu de régler la question au grand 


position, le premier ministre Brae- 


vrier 1935. Le préfet du pénitencier la radio. Le président de la Got: |jôur, ken a fait connaître que le gouver- 
au Canada. À prétend que, jusqu’au dernier mo-|. JOHANNESBURG. — Mgr Charles | mission, M. A.-L. Beäubien, député |: Si les bites séparées nement du Manitoba à approuvé le 
L LE LC RERO PINS ment, Hauptmann .demeura confiant | Cox, Oblat de Marie-lrnmaculée, do-| de Prove cher, -dit que cette pièce d incipe d'un conseil de prêts 
NEW-YORK — Les bg mr DE. 64 Mgr Camille Roy, recteur de 


qu'un événement fortuit viendrait 
Jui sauver la vie, Il resta courageux 
jusqu'à la fin, 


"intermédiaire duquel le gouve: 4 


ment fédéral pourra fournir l 
financière aux ‘provinces, mais 


yen d'âge ‘’‘des évèques d'Afrique, 
évêque titülaire de Dioclée, ancien 
administrateur apostolique du 


méritait tout justé les honneurs du 


le sixième congrès de langue panier à rebuts. 


l'université Laval de Québec, a of- 
aise et de littérature qui doit 


ficiellement accepté l'invitation du|j 


isparaissaient 
On a bedütoup parlé d'incursions 
que les écoles séparées pourraient 
faire dans la trésorerie, Mais abo- 


Le 


avoir lieu ici les. 16, 17 et 18 avril | président de la Fédéraiton de l’AI-! “Rien de t. qiuñ" honune peut ; Fransvaal-et dede de Kimber- È : sd #5 lir les: écoles séparéés, ce serait im-| pas consenti à y participer, mit à rRA 
vont bon train et tout fait prévoir | liance française et président du co-|convoiter — ‘argent, sécurité pour ley, vient de mourir, à l'âge. de 88 La session a pris fin en poser à la trésorerie un fardeau in-|un conseil de ce genre est formé, Yr 
nn succès corplet. Ce congrès qui|mité d'organisation, M. Pavey, -de!sa famille, éSpoir, d'être remis en|ans, à Johannesburg, dans l'Afrique - Saskatchewan tolérable, car il faudrait construirelet n'a pas étudié les détails, | 

. suscite beaucoup d'intérêt dans les! prendre part à ce ‘congrès. L'émi-| liberté + ia ‘poussé. le : célèbre | du Sud. » de nouvelles écoles. Le fardeau se- La R, P, à Ari iiisee 


cercles de langue française et les 
groupes américains francophiles, est 
» l'oeuvre d’un. comité d'organisation 
qui à comme président M. Frank- D. 
© Pavey,.le sympathique président de 
la Fédération de l'Alliance françai- 
se aux Etats-Unis çt au Canada, 
C'est grâce à l'initiative de la Fé- 
L'iération de l'Alltance française aux 
— rEuts Unis - ct-au-Canada-que ces 
À congrès de langue, française ont été 
__rréés. 


REGINA — La sessiôti dé’la Lé- 
gislature provinciale a été € 
le-er avril; elle s'était ouverte le 
6 février. ‘ 

L'administration libérale prévoit 
un déficit de #371,077 pour l'année 
fiscale expirant le 31 mars 1937; les 
dépenses s'éléveront à: 
et les revenus à #19,918,700. 
mier ministre, Vhon, M. Pattersoh, 

Jlaissé_entendre qu'une: taxe : ‘de 
vente sera peut-être imposée au 
cours de la session prochäine, 
22e — — 


Pour commémorer la mort 
de Champlain 


; ORILLIA, Ontario — Le 3006 an: 
niversaire de a mort de Samuel" de 


nent littérateur canadien fera une |<0 
communication ‘au congrès : sur le|sà 
sujet du régionalisme Attéraire, fran- 
çais au Canada. 


fé à moftN'révélèr ce qu'il|- 
de l'affaire Lindbergh, à sup- 
ps qu'il en savait plus long que 
ce qu'il a voult admettre. 


fait particulièrement lourd dans 
des villes comme Windsor et comme 
Ottawa, où il y a ue forte popula-. 
tion catholique romaine, La provin- 
ce appliquait la loi de 1868, Mais les 
temps ont changé, Aujourd'hui la 
moitié des valeurs imposables ap 
partient à des sociétés d'affaires. 
É Juste compromis 
Le Lun nerves ne, a pas aus- 
si loin, sans te Le désiren 
es renis de séparée; ét 
sans doute, if va-plus loin que ne 
le‘voudraient ceux qui-ont une opi: 
nion contraire à celle des adhérents 
de l'école séparée, Nous croyonf 
mb avis un -juste er rar 
L'Alberta, a affirmé M. H 
besséde une loi analogue à du 
nous proôjetons : même étant donné 


La Chambre a adopté en deuxié- 
me lecture un bill présenté par_H.- 
‘F, Lawrence, amendant la € 
dé la ville de Saint-Boniface de f 
çon à réduire le nombre des quar- 
pu aps cinq à deux, à adopter le 
sys de vote par la représenta- 
tion proportionnelle et à ‘élire un 


VIENNE — Quarante mille re- 
crues seront appeléés sous les dra- 
| Peaux, en Autriche, par -suite du ré- 
tablissement derta conscription. Cét- 
te mobilisation portera l'arméé au- 
trichienne à 70,000 hommes, sans 
compter les troupes d'assaut, 


147,660 immigrants de 
1980 à 1934 


Un autre Cercle Molière 
se distingre à Edmonton : 


Lémontoi a. lui. _“aùssi, de 
quelque temps, son Cercle sole 
11 vient de se signaler en prenant 
part d'ung façon brillañte à un fes- 
tival draniätique organisé par l“Ed- 


OTTAWA — Le gouvernement a 
à-des questions du député | n. 
de Portneuf, le Dr Pierre Gauthier, 
à propos “de l'immigratjon. 


PARIS — Parlant à Avellon, . 
f — 


Pierre-Etienne Flandin a dit que les 
sanctions contre l'lalie devront être 
abolies le plus tôt possible. 1} a dit 
aussi: “Hiler est un loup déguisé en 
agneau .et ses offres de paix sont 
faites pour les besoins de la cau- 
se.” 


; M Frank- D. Pavey, qui est l'âme 

Mirigeñnte de ce sixième congrès, 

est habilement secondé dans son 

travail par : noire compatriote, M. 
F A, 


à français, qui remplit ge ent 
DS ent en Dtien, ‘Les Pa eme jé 


Theatré”, il a été entré au Canada 147,660 immigrants 
ne 4 AS AR cinq au-{ dont 73,846 d'origine britannique, 

Les autres plus forts groupes ont 
l'été: : Allemands, 
11,553; 
5,785. 


F 


15,694; Français, 
Polonais, 5,763; 


Israélites,|: PARIS — Les #s socialistes ont reje- 


té une on des communistes 


; -| Pendant cette même période, de tendant à une association des deux pe teur de la ville delles ns de. son premier minis- 
“auront lieu dans les salles [loué en Eardeuller le Jeu de M, AE TU migration 1 guer- 
phonse L ; : rtis da la late costre la: é le premier bianc|tre en fnatière de finance, il est dou-| le, 
cet à situées au No 23 est, mm 17 du Canada vers-les Elsts-Unis à éélre. 7 x à vitlér colle partie du Canode, |lenx @u'ele l'abroge. Eu Saskat- 
à A nain congrès! PARIS — Le rédacteur en chef |taient des tré en une certaine mesure à sub: 
FE : d'autant | intéressantes | du journal Révolution qui conseil-|9029 des sujets sisté, bien que cette province 
PT ‘ nos compatriotes canadiens-|lnit aux soldats français de fraterni-! Le gouvernement n'a payé aucu- nt-|eu, il y æ es: 
l'on vient d'annoncer |ser avec les allemands montant-la!ne subvention . 
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tarethi. Le matin" 
“atréétation ; date: ls 


la: ruine... Comme. un sr 

VE resplendissant,  brilla dans) bilt lui-mêine a.été- adopté sur dis | 
$ ‘emple-de. Dieu. k sr 7 À 
Sous son habile et prudente di- 


| F7 #” : .pé dre L. : ps ee rie [phète sont une dr: les P'É 

44 at tel. rhomme? Ceflés RON, A7 ee ENT Een: nitaite, s M à 
5È hi piété, de L— 
de ' 124 . manie qu'e k'éfrêurs et en arrivent finale: | mater (Reel, 50): es 
4 # * éhi äu déFniér degré de la dépra: br prêtre qui étaya In rmai- amendement | 
Hlr 18e hit la veil 0e. Mt tion. Au coùrs des XVIIe let t soin de son peuple et le] présenté par M. L.-A, Giroux; a été * 
le de s'approcher du prophète.el Ne other |A TUE tien, deux erreurs en pit ns préserva de la. rui é par un vote de 50 à Üetle | 
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“ision, d mn ; 
L'Assemblée législative-n aussi vos — 
té en troisième lecture la:-loi. dé 


ance à elle, pipéttt 1e fôbr lon, lise: 1€ janéénisme et '1e , 
ses bourreaux, | fixé pod l'exécution, 11 nÿ à Blu | due cmonée de W | ‘De 
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L2 
# - - multiple essures el: 
1, ‘#imple ne, car + ju vi et ati 


aHait mourir: e. possible, Le publié perd |; es TA Mages se 
l ioh du ‘bien ét du Al. Il où- D; ea on ge gere 
2 k t les souillures de son vi De dateiie divan Le orépale lo R he Va) | Aitions SP neleur donne bas sh 
Es -et-ess e sang e souillurés de son visage, na-}1 LL 4 Tor faétion. AT 
Ù  , quéresi beau, puis, lui rendant le voile, il.reprit.sa marche vers|Shangée en, surhoñime pour servir ; aüée à" | ……… Réporisé deM. Dunning | | 
À nt * HLr MT 2 intérêts dé. la presse à sensa- ; à OTTAWA > Le 4 
de + d # in Le ., | Gon, RUE, DRE es 1 — Le-premier. ministre 
He v: 4 La foule, impatientéé de cet arrêt, et furieuse de la pitié |! Car, au fond de l'intérminablé Eur Br Asa 8 HE [de l'Alberta, M; .Aberbart, ge à 
/ de. Véronique envers la victime, l'avait re art ‘frappée |'affaire Hauptmann, que vpÉ-on. pan 7 Eds Vie 06 6 00 © 0 À aa à d phone fr rs 4 
… * ‘ fmême. Celle-ci avait enténdu le cri apeuré de ses servahtés |sinon la grhace mercenaire de a sa L rnemens SAGE 
Mtragées d'épérsevole eur maitreme csironnée Pateate Vous | pre nine en Cor L | detre var, Le ducubraions de Re hé a 
Je cruelle; "après, elle s'était, sentie tirée, portée, et arriva de-|, Le “Soviet” à A de $ Ce Lo ro À pie 1 
* Want sa maison, serran! {oujours mue sai F à 3 l'étoffe blan-|. oictichilires : pour propager autour, d'eux ln foil A des joûrhalistes Wüt l'intérré | 
“@he marquée méintenant de tac hes san antes: "4 | Hfsre «x 1 % : vaien | êut le cette déclaratio 
+ io # * "+ ÎLe Droit (Charles Gauthier): FA ps Foy ve justice pen Là Rio 2e D n : 
RU à . à à : 4 S me. À mplé r elle : 
i - Quand, vers le soir, son mari rentra, elle lui avait deman- FA A Se Ms. Very a | Le 21 mai 1861, réconforté par les était bien us À tit eo 
dé, anxieuse: | <- $ . pts ol = derniérs sacrements-et muni de la prendre au public pour quelle rai: 
J qu'unë platé devient vacante à Ot : | Bénédicti . F0 
. —H_ést-mort? lawa, le ministère intéressé stipule : stiction apostolique de Pie’TX,|son ‘le Éouvernement, fédéral et le 
Hélas fini Re “ pti des candidats | tandis qu'on réeitait autour de son | gouvernement de M. Aberhart n'ont 
: Hélas! oui, tout est ; a : | es aptitudes requises des. pe lit d'agonie le Sabre Rexins;:aux pa- [ou s'entendre. Le. “. 
AE =Mais, reprit-élle, fl n'y.a done eu personne pour. :le de MR vo Vo due roles © Clement, © Pis. O -Dulels |déral ne traite … MAlere cv 
.! sauver? | ; mob. le. mini Des out qi Virgo Matis. le moribond leva les! ment qu'il hé träfférait n'importe : © 
N Non, répondit-il, avec un geste d’impuissance, ses disei- responsable dés accrocs faits à nos|Sur .cetté nüble nation ne Len og ciel et rendit le dértilér | quelle autre province dans .les mé- 
ples, sauf un, l’ont abando é sa Mère est restée près de su. droits. Or il existe dans she que. trop la parole. du pr =5$ S [mes circonstances, 
; Ï la et-quélques autres; mais que pouvaient- mini une espèce de “sovie ji pnne + 
F ‘eHes contre cette multitude ? ronds-de-euir qui surveillent le Ïs tout go et pere apr Eh ee Le Ba uet de 


‘a-.ri : i i fromage. ét. en font la distribution. 
Et Jéhovah n'a-rien fait pour le tirer des mains de ses PU de tds: CL 


ennemis ? Pourtant, il se disait son envoyé, son fils; non, cela quatre, … fonetiontaires : supérieurs, 

n'est plus croyable..… , ! l'énglo-saxoné et le plus souveñt né 

Et depuis cés heures tristes, ce doute arigoissant torturait|à l'étranger. Ce sont ces gens qui 

son ésprit.,.. . “à ae gr llans Faebre PIN ee 
» fe s H H F 4 leusement, n ne 1 

Po mere à ee arabe va Ni sa tie L'adhrigeors pas d'énumérer le nombre de postes |de ” ce peuplé généreux, quelques | cert avec le prêtre de, sainte -mé- 

He COHMNAE LU Coules: elle poniait une poli étre üti jour” | its |“Yantageux que ce family. compact |hornmes qui, personnellement. ou | moire, Henri-François de Paule 


: LE £ a enlevés aux Canadiens français.” r leurs fils 'spiritüels, réaffirmé-|Tempier, et trois autres compa- 
*  arrivéraient à le Chasser définitivement à coups de pierres et! Ces remarques partent d'une ob- ” p p pe: 


mourir martyr de la 
Charité... singes PS 66 
(b. 19)... + ‘’Fôndileur des Oblats 

Dans le büut-.de porier remède-.à| Conscient des nécessités $pirituel- 
de si grands maux, la divine Misë- lés des populations, fi songega à fon- 
ricorde daigna susciter, pour l’ar-|dér, pour y répondré, une Société 
racher à sa misère, au sein même | de missionnaires et, de fait, de con- 


croîtré après sä mort. Pie IX, de a re Fi ai 
x 54 ménaire. informé de son dé- L Alliance rança 1se | 
# . ue thés 1 4 : à 
sx meme ue me re 4 L'Alliance Française .du Manitoba 
mort de ce prélat qui, distingué par | ‘'ôturait sa, ne 2 31 mars, W * 
son rare-amoûr, de là religion, sa vs em per me eh 
piété et son zèle sacerdotal, s'ho-| 1ans0ns;0e France, rains : 
nerait enévbre au plus haut degré L chez nous, pur nf toute re 4 
par sa fidélité, son attachement ét Don 06 vers dr on de, ee é 
sa respectueuse  obéissance : pour | P'ofésseur Meredith-Jones, On en 


] ‘ment à raiént dans leurs enséignéments la|gnons, il en posa les bases, le 25 …. l'effet donné à la soirée un cachet . 
« à l'exiler de Jérusalem; mafs il finirait par triompher, puis-|servation vontrélée des. agissements |{raié fol, ét par léur Charité, mahi- 5 ier ‘1816, en émettant, avec le | 0» eKnouE. celte. Chaire:de Pere!  Déétiiior de FéuNiot MS 

- À qu'il s'appuyait sur le Tout-Puissant. Or, Dièu l'avait laissé |de certains fonctionnaires, nous | féstée à Ia fois, én paroles ét ent ae- prêtre dont on vient de parler, les | ‘®: te y et presque léhilfäle: te A 
ah périr, et de quelle mort!.:.. Atroce, ignominieuse, celle des |n'en doutons pas, Elles correspon-|fes, remettraiént ét lumière l'iia- | trois voeux de la religion, le Jeudi-| . Pour bien ‘des raisons, les procès + 


»“claves. Il n'était done pas possible qu'il fût son fils; car quel |dent d'ailleurs à ce que noûs avons |gé réellé de là divine Bônté. L'hom-| Saint de cetle même année. L'abon- 
Du # laisserait son” enfant Fiévenke élus le, jouet des Lys nous-mêmes observé ou appris. de|me remarquable dont il s’agit en ée | dance des fruits que le fondateui- et 


3 daniel sources diverses mais dignes de foi. moment d'introduire 14 causé de|ses compagnons, retiraient dé leurs 
ee necrotébeshé dise 8 L : Nous, ne. serions cependant pas prêt |bédtification est preuve palpa-|expéditions aposfoliques porta . en 
‘ ‘ Avec son origine reconnue-fausse, sa doctrine logiquement |; dbsoudre de tout délit la Commis- : ; 


( L Tec ( blé -de-ces-intentions- rico*dieu-}dehors des Hmites du diocésé le 
#. : s'écoulait aussi, ét Véronique en ces deux jours contempla avec !sjon du gervice eivil. Car il n’est QE 


es ( kes du ciel. RES noi. de la Société, el ne contribua 
douleur s’anéantir en elle le bel édifice construit avec les purs |pas prouvé que certains personna- Die dass fn 


durent être différés jusqu'aux an- Pire. en A NT ‘4 
nées 1929-1929, époque à laquelle! 1 qusiité était dé premier chots. 1? 
sé.tint à Marseille le principal, sui- suffir, d'ailleurs, dé “ \ 

vi des procès sur commission roga- folhà déé orateurs! Mme A8 | 
toire tenus par les cüries ecclésias: 3 Osborne 


+6 hius, M. le professeur W.-F, 
tiques d'Aix, d'Avignon, de Bor:| 7% “ie PHiliohe (ns 
dut à D ie ét M. Louis-Philippe Gagnon, 
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i ts du Nazaréen! ges de: la_Commission, ou touchant Bo ui RE oise À la date ‘du 22 mai 1985, ln! AS che 7 de - 
énseignemen LA u Nazareen:.... es qe ge Charles-Joseph-Eugène de Maze- | 095 ons OnC ”1 : * & L y ‘Angleterre a ra le sou vi 
Seulement, en.ce matin du troisièmé jour, elle pressentait | de très près à la Commission, nel ie grande naissance, Son | 9. Conformité avec leurs preserip-| Sacré Congrégation des Rites, après | jh roi défunt, modèle par excellen: 


que. quelque ehose surviendrait, lui rendant la confiance -et la bn à ps à vob À pay d père s'appelait Charles-Antoine : et jun ee _ age Ve ra dahé % 

joie... Elle ignorait comment... et regardait souvent dans las quand les “soviets” des minis-|#%--mère - Marie-Rose-Bugénie de! D ide persévérance, aux-. 

demi-obseurité de l'aube le voile aux taches powrpres qu'elle |jÿres ne réussissent pas leur beso-, La so * ARÉARE ere nur quels, trois ans plus tard;-vipt s’a- 

avait placé, sans le déplier, à côté du rouleau des Saintes Ecri-|gne aussi complètement qu'ils. le] Provence le ler août de l'an du Sei- jouter le voef de pauvreté, En 1925 

1 ; dralent. Ceci, non pas pour di-|#meur 1782, et il reçut Je baptème nt] d'Obléts de 

uress:. ; ie 4° ; - voudra “ : ds marques delle. lendemain de sa naissance, Ses neo a e nom ; ais 4 

Enfin, la lumière grandit et pénétra dans Ia maison; alors = dl PU nipléter es [Parents eurent à coeur de lui don- | Saint- paies nor] qui , jet Chung 

- elle se leva sans bruit pour n'éveiller personne et gagna la ter- [nes pee Fou und les dif. [ner une formation foncjérement | ©" bien qd: ETS ré ar d 

rasse. - férents He nous apparait | Pieuse, et dès ses premières années re 4 — ref ts 1836, il donna gr erd 
ï r ® ainsi: au premier échelon, un “so- |! remarqua: chez lui une charité! 10rsque, , 


& | approbation à la famille naissante, 
Le soleil, encore invisible, embrasait l'horizon des radieu- |viet” de fonctionnaires; au second singulière . pour les pauvres,, dont 


ses lueurs d'une mérveilleuse aurore; au loin, le Golgotha ap- pr ho vu ge  + TR “aistribuaie 4 pain | gène, or - Mavnod, dev | 
Or EP PL 
s— run Raeieun dore 16 il mil Œurdes putes br rage 4 Mon | 28 se 2 pride à vêtements con-|4sshma de: la sorte Îa' oiitios de 

; , , à il; troisième elon, les mi-|°, D à [ 
de joie leur cantique au Créateur; l'air était limpide comme ar mêmes qui savent inter-|tfe leurs haillons de miséreux. Une | 14 nouvelle Congrégation. Eu 1332, 
-au premier jour du monde, et la campagne paraissait si belle, | venir  qüand échouent les démars|Pureté-angélique se reflétait.sur | Grégoire XVI nomma le fonduteur 


eximén des écrits, portä ce décret: |’. “déa NE .- 
“Rien ne s'oppose à ce qué la cause dr pe on AE 24 5 °C A lus À ja 
suive son cours.” Entré temps, 219 son peuple qui incarnait en lui les’! 
léttres, dites postülatoirés, étaient qualités bourgeoises 2 stabilité, de 
adressées au Très Saint-Pêre, éma- paix. et d'harmonie qui sûnt. l'hon- 
want de 20 cardinaux, de 175 arche- neur du régime britunnique. . Au- 
vêques et évêques du monde entier, jourd'hui plus que. jairiais. l eter- 
d'un certain norbré d'Abbés et de ré est le grand pays stabilisateur 
Généraux d'Ordres, du Chapitre de entre lès puissances ‘etla couronne +. : 
Marseille, des Universités de Lyon, britannique “est de bien par ‘excel: 
d'Angers, de Lilte, dé Washington, | jence qui réunit tous les -lils de 

.: / : .| l'Empire par-delà les 10ers, È 
Ja sorte, toutes les exigences | Mme B, de Denus ayant à porter 

ayant été satisfaites, sur la|le toast au Canada, à -conté un rêvé 
du RP. Ferditiand Æ'hiry,| plaisant qui nous . trans . à 
ostulatout général de, la Congré-| Paris, en pleiñé Académie françé 
gation des. Oblats de Marie-Imma-| où plüsieurs amis bien connus e 
Été cod l'assemblée ordinaire de| l'Alliance  siégeaient simplement 


+ : . < t , tort Sacrée Congrégation des Rites, Per ; 
qu'on aurait pu se-eroire au paradis terrestre! 57 -— |ches des gruar a ina Gergins fone- tite eg sde ed D te rar - et nn tenus Ve 14 jan vier de cette année: gite oz ra cg + à Lil 
js Des pas précipités se dirigeant vers la ville passèrent sur ro ne À pe 4 pre ; L'hetie ë che. 11 avait en horreur lé menson-| 1837, Fortuné de Mazénod donia sa “ l'Eme se D sn -meg is nejia, — gr rage en trois ur à 
+ là route; Véronique, en se penchant, aperçut deux soldats ro- A ge, ct s’il Jui arrivait de commettre! démission, ce fut Eugène qui re- iranito Pign monte, évé-| seulement. le répétant à Win 
mains, à la démarche pressée, anxieuse: un moment, elle écou- A quelqu'une de ces fautrs qui échap- | cueillit la succession, 1 a de Page ris OU | pes, Mme de Denus l’a allongé quel- 
ta le bruit décroissant du cliquetis de leurs armes... ensuite, Mgr Provencher peut aÿx_enfants, il n'hésitait pas à Evêque de Marseille à la disctésion de ses coléges 1e |: PEl, mais on devine que les 
- en faire l'aveu public. 2": e ses collègües, la! irois mots étaient: “Vive le Cana-  : 
È clle HOTORAT Ant un di ra æ Era és apres CA. _-. et son témps Devenü évêque de Marseille, il] question suivante: An signanda sit| da!” l D 
"M campagne, celles qui süiva e ète; elles paraissai 


; comes Ph TR A fe ST mes a PA imprima une nouvelle #mpulsion v.. 
imées, j ; l'une,-en” . M. Frémont le su e ce e Î en l'oeuvre qu'il avait déjà inaugur: 
Va de dons re OO EE enée, onu malo | un carneère soie et bien tendu, leon vide dal, d'est 
= n'est plus dans le tombeau, il est ressuscité! de Por drug had À par exil entsloiere ‘ide tn. flo F tout” son -divcése 
‘ Au bouleversement tôtal que cette parole produit en elle, [des paroles évec cette sympäthie|fairé les ‘ylus grandes choses pour 
Véfonique comprend que c'esticela que tout son être attendait, | qui, tout en iméintenant les droits 
A l'immense joie de savoir Jésus viclorieux de ses ennemis s'a- | de la vérité objective, réchauffe l'é- 
joûté là certitude qu'il n'a trompé personne. Oui, puisqu'il est |lan de la pagtaStes, IL. sait Cr 
ressuscilé, vivant, tout son étiseignement est vrai! Aussi, avec |le DS M se a gg h 
quelle joie son âme accepte de nouveau les paroles du Maître | fée toutes les péril 
entendues jadis, sur le royaume des-cieux, l'amour du pro- 


Commissio Introductionis Causse, in 
tasa et ad effectum de quo agitur? 
Ft lés Emes et Rimés Péres-les car- 
es Rites, après avoir éntendu l'ex- 
du cardinal fit, recueilli 
aussi les suffrages ts dés prélats 
.tras | de. l'officialité, pris ensuite l'avis! siècles 
vaillé, tout ce qu'il a entrepris et|donné de vive voix et par ti du 
enduré pour les droits dé lEglise| RP. ét seigneur Salvatore Natueci, 
et pour le salut des âmés confiées" à | promoteur général la Foi, ayant 
sä sollicitude; à l'exemple des xpô- -et ds 


” M, le professeur Osborne ést un 
orateur’original et puissänt qui cul. ? 
tive volontiers l'antithèse, 1 s'est > 


> + A on EE ES 


Fe NES 


; les cé- 
féilobles sälnes et Ai leur adress 
des homélies de sa faÿoh du plus 
haut d'ùne estrade visée. 


et Îles és‘ de cette 


: frañtaise eu il des 
‘chain, la pureté du coeur! Does 2e PR ad Ré: Péri] Re érontige Phbtalse eut | Me do réésr es vépéstin | des 
«4 1x Revenue dans-sa chambre, elle porte à ses lèvres avec le léher est uh des meilleurs livres de soustraire” àrla per , 


Pise fespect.et:profond amour le voile précieux, puis 
€ mor en 4 
& 1% ‘ 


_ Eclaisée.par le sil de Pâques montaïil à l'horizon dans |É* 
4 7 


tre celui qui accepte la mission 
! = sublime de Ta fouffrance à la- 
: L.: ‘quelle Dieu le convie, Cette ger- 
) be de erpix offerte chaque jour 
au divin Crucifié pour vos en- 

us, les missionnaires, les pé- 

 :  @hetirs,.se transforme —— car no- 
tre foi nous prêche la réversibi- 
dité des mérites — en des trésors 
de grâces ignorées, en mystérieu- 
ses rédemptions, Comme votre 
, … ætourotne sera belle lü-haut! Je 
comprends vos angoisses, les lut- 

les de votre être désormais voué 

à l’inaction et je les partage. Que 
celui qui ne nous: abandonne ja: 
mais soit votre réconfort dans 
cette dure épreuvet Si vous-me 
donniez votre adresse, je pour- 
peut-être vous être ütile en 
ous expédiant un peu de lectu- 
Etes-vous bien. sûre qu'il 


est * puissante de nos jours. Cro- 
à mon affectueuse sympathie. 
HAT TH. HoX 


NN " — En effet, 165 jüpons de 
jadis en soie tafletas verte, rose, 
ise, eté., reviennent en- faveur. 

n ai vus de jolis avec un ou 
-fleux volants plissés au bas. Et 
l'on vous à bien renseignée aussi 
_, u dés bas, y er a de tou- 
; fes les nuances — jaune, rouille, 
verte, rose;-bleu marine—et d'un 
“tranparent. : qui serait mieux ap- 


“de côté votre tailleur au tricot. 
De Ces taïlleurs si pratiques, à deux 

: ou trois pièces, font fureur cette 
:. :.année, 


X X x 


584 tant, Il existe dans tous Îles 
6 grands magasins ‘et pharmacies — 

voire même au 5, 10 et 15 sous — 

non pas de teintures, mais des 

“rinçages” : qui blondiront -vos 

£heveux ou les bruniront.., selon 

‘ ' votre, fantaisie du moment, et 

mea, dissimuleront ces premiers che- 

veux blancs, Ils sont absolument 

. inoffensifs.-Après vous être lavée 

.…la tête, vous rincez vos cheveux 


dans cette préparation : et _cela 
dure jusqu’ ” à in rinçage 
4 = 


Un ne est bien simple, puis- 
, que cette nimie récrimine sur 
tout ce que vous fous et dites, 


ds ces avec une poudre à pâte de 

- qualité inférieure; c'est pourquoi 
w les chefs experts, nu Canada, 

J emploient et recommandent la 
Magie”, Île -snvent que cette 


Et 


+ ane NAS Hiaicaeé | Fees 


CET 


a plus d'espoir? La science 


pelé du “nu”. N’allez pas_mettre_ 


De vos amies—Ne vous désolez pas 


des ‘Tésultats satisfaisants —des 
gâteaux ‘tout à. fait délicieux, 
“Magic” 
en entré pour moins de ‘6 dans 
ua gros shteau. Faites-en venir 


( avril 1936: 


‘ -Winnipeg, 
… La Fédération des Femmes Cana- 
diennes-Fran£saises, fondée en l'an- 


et patriotique» de la femme distin- 
guée qui esi encore aujourd'hui ja 
Présidente générale, existe toujours, 


mais la section Winnipeg-Saint-Bo-. 


niface a cessé de foneétionner, 

AYant la visite de. Mme Marchand 
à Winnipeg, visite faite dans le but 
de réveiller l'apathie des femmes 
canadieñnes-françaises de l'Ouest, 
celles-ci s'étaient tenues à l'écart: 
en conséquence, elles étaient mé- 
connues et ignorées dans les affai- 
res publiques et sociales, 

Les sociétés féminines anglaises 
n'avaient aucune idée ni de notre 
nombre, ni de nos talents cachés. 
Depuis la fondation de notre sec- 
tion, tout cela a changé, D'un com- 
mencément modeste, pas à pas, nous 
sommes parvenués à nous mettre sur 
un pied d'égalité, au point que, en 
1926, notre premier ministre l’hono- 
rable J. Bracken, après avoir enten- 
du les rapports des différentés as- 
sociations, honora la fédération d'u- 
ne mention spéciale pour le beau 
travail accompli. 

D’aillèéurs, il suffit de jeter un 
coup d'oeil sur l'historique dé la s0- 
ciété depuis sa fondation pour être 
fier de ses succès. 

Et voici qu'une seule ambition, 
un seul malentendu sur l'appropria- 
tion de quelques deniers; sans- at- 
tendre la correspondance officicile 
d'Ottawa, sans que la grosse majo- 

é dés Membres dé là section soît 
avisée de ce dont il s'agissait, la 
séparation est décidée, et ce bel 
édifice élevé à la gloire des Cana- 


diennes françaises de’ Winnipeg-St- |" 


Boniface s'est écroulé 
château de cartes 
d'un enfant. 

La Fédération est née des e- 
soins de la guerre: porter secours à 
nos soldats Canadiens et à leurs fa- 
milles. Je vous demande, mesdames, 
aujourd'hui que toutes les mères le 
cueur serré, à peine guéri des der- 
nières blessures, attendent avec 
anxiété fa Gécision des grandes na- 
tions, est-ce bien le temps de rom- 


comme un 


née 1918 par. 1:s efforts généreux | lui 


sous. lie, souffle es 


La jeune fille se ‘lève, triste, a il 
semble qu'un, poids plus lourd 
oppresse son coeur. Pressentiment 
mauvais pour la journée? , 

C'est la guerre. Beaucoup d'hom- 
mes sônt partis. Toutes ses amies 
sont mariées ou fiancées. Elle, Ma- 
roussia, a toujours pensé à Aliocha, 
te menuisier du village voisin, Mais 
on ne danse plus depuis un an, Peut- 
être l’a-t-iF oubliée? Elle ne l’a pas 
revu bien qu’il soit resté: fils uni- 
que d'une viville mère veuve, il ne 
combattra pas. 

Pâques! Sortira-t-elle ce matin? 
Un pâle sourire glisse sur le visage 
de Maroussia. Elle devra embrasser 
quiconque passe sur ‘son chemin; 
elle-même sera obligée de subir le 
baiser de toute personne qui la ren- 
contrera. Ainsi 4e veut la coùtume 
russe très ancienne en ce joûr Saint 
de la résurrection du Christ: —-— 

Bah! se dit la jeune fille. Je ne 
verrai qu'enfants, femmes et _vieil- 
—lards. 

- Sur les cheveux blonds qui des- 


cendent en deux nattes épaisses sur MOne, 


son .dos élle pose son kakochnik, 
‘|puis, doucement, sans bruit, ouvre 
la porte de l'isba et se dirige vers 
le bord de la rivière. _- 

Une pensée soudaine l’arrête. El- 
le hause les épaules. La tentation 
l'emporte. Et Maroussia sort d'une 
poche sa petite glace. Elle souffle 
desus, l’haleine ternit le verre--mais 
la buée légère se dissipe vite et nul 
visage masculin ne parait, 
furieuse, Maroussia jette au loin le 
miroir hostile. 


Que fais-tu là, Maroussia? 

Brusquement. rouge de honte, 
comme prise en faute, la jeune fille 
rétourne. C’est Macha, la fillette 

“elle aime ke rire argentin et le 
babil insouciant, 

—Je.. rien 
déconcertée. 

Macha a un sourire fin. 

—Tüù as cassé la glace … Eh bien! 
tu verras, cela te portera bonheur k 
sûrement. 

—Petite sotte 

Maroussia . 


rien, dit Maroussia 


. tais-toi 
le Christ est ressus- 


pre avec cett2 grande patriote quirCité, embrassé-moi. 


dr à la‘tête de nôtre société, de 
viser-hosivotes, de se former cn 
petits groupes”? 
Nous nous ;s0mmes 
ter - par dé mesquines 
tions “ 


Certainement non, 
laissé _empor- 
considéra- 
qui n'existent plus”. 


Nous a- 


coûte si peu, il 


SAN 


Pi 


1 


\ 


[fuge 


Et là petite fille tend ses lèvres. 


« —En vérité, Il est ressuscité, 
murmure la jeune fille, subitement 
grave. 


Ayant échangé le_béféer dé Pâ- 
ques, elles se séparent. 

Maïntena ‘*Maroussia marché 
lentement; tourne à droite, descend 
s, et suit la rive silencieuse, 
Solitaire, 

Seule parle un langage inintelligi- 
ble l’eau qui clapote. Les oiseaux se 
taisent; les arbres, aux branches et 
rameaux immobiles, muets parais- 
sent rèver. 

Un moment, cette solitude, cette 
paix font peur à la jeune paysanne. 
Toute en agitation intérieure, com- 
mè son âme est loin du rythme cal: 
me de cette sérénité des. lieux. Elle 
domine son appréhension et se  rab- 
broche de 14 rivières 

Soudain, un bruit de pas se fait 
entendre. Au loin, devant elle, Ma- 
roussia pérçoit. une ‘silhouette 
d'homme. ee. 

La jeûne fille tressaille. Fuir l'és 
tranger, échappef à cet attotche- 


ment des lèvres? Telle est sx pen- r 


sée immédiate. Elle s'arrête, — dans 
le lointain, il limite. Elle fait quel- 
ques pas — il avance aussi, Marous- 
sia regarde autour d'elle, Aucun re- 
et se cacher serait trahir une 
érainte qu'elle n'éprouve pas. 
“tebe-poursuivra-sa-route-mais, sans 
| faiblir, elle refusera le baiser de 
| Pâques. } 

La distance qui sépare la jeune 


‘paysanne de l'inconnu diminue 


Et voici qu'au même instant, ils 


‘se reconnaissent, 


roussia. 
Elle me répond pas, 


ment, rougit. 


Idemandez à votre mère de vous fai- 


‘| beau pays où l'hiver a des caresses 


«—Maroëssin! : tent l'un de l’autre, s'éloïgnent. sns. ne de Graine - Nous sommes fiers cette année | 
__Aliocha! Péles, les jeunes gens ne. déta- |- p ur om) M id Er ed 
—Le Christ est ressuscité, :Ma-|chent pas leurs yeux de l'onde. . Un Un petit mot ordinaire À cn 


I la regarde, la fixe og longue- | étreinte frémissante + _; 


—Atiochia 

La jeune fille. pronônce ‘ce- nom gnent et ! 
tout bas, 

-—.Veux-tu interroger ? accepte- 
rais-tu? ù 


deu rot den A Do ver mc ur M gts 
jettent | qui 


ère 


: Er: fe } 
ë Æ À 
ss |! k 


ILE 
: 
Ex 


sa chambre, Autre miracle! Une clo- 
hotte en chocolat remplace la vi- Eine Dionne  fuf prise 
laine cloché en bois. Comment son|d'une D er W’apperñdicite qui 
souhait naïf se trouve-t-il réalisé? | développa bientôt en péritonite et 
Oh! le bon chocolat! Comme illle 20, elle était transportée en toute 
‘paraît sucré, fondant, exquis! Et|hâte à l'hôpital de Saint-B ape* 
comme il sent la noisette! » Joù les docteurs déclarèrent le cas 
Simone tend les mains, la gour-|déséspéré.” 
mande! Ses yeux brillent. Sa langue! Quel coup: de foudre pour la fa- 
mutine caresse ses lèvres. .|mille! Quelle triste surprise pour 
Mais ses mains retombent po à ere Res re la chère. petite 
coup. “Si je la mange, se dit-elle, | malade es heures s'écoulèrent 
late où Let sf 4 ES por l'âme du métal ne retrouvera plus son|sombres .en aftendant le dénoue- 
dus essaierez de ramasser les oeufs |C0rps. Et peut-être, qui sait? toutes|ment fatal que la cloche annorça 


#2 


de 
m'a “mise en arrière dans mes êt 
des. Je suis obligée de travail } 

plus fort mâintenant. Je crains W + 
peu pour mes examens français 4 
viendront bientôt... 

Nous avons eu no ‘concôirs 1 
mois; c'est pour le catéchismé ! 
j'ai eu les meilleurs points. Je. 
prépare à ma communion 
que j'espère bien faire cette an 

Je vous souhaite une joyèuse f! 


u moment et voient venir la 

fin des vacances avec r 
Puis, z2-vous bien!’ ASS 
vous âurez épuisé tous vos jeux fa- 
votis et ne saurtz"plus qu'inventer, 


re cuire deux. oeufs Aurs. 
Vous les placerez($ur le tapis d 


les âmes-des cloches se fâcheront.| dimanche matin par un lugubre tin- de Pâques. CRT 
ER va pen 
male saus nous donner le printemps ‘jo-| Les funérailles eurent lieu mardi Thérèse D 


X X x 
Saint-Boniface, Man., | 
le 26 mars 1936. 
Bien chère, Mère-Grand, Ù 
Il:y-a longtemps que vous n'aves 
pas entendu parler de: l'école M 


,! yeux. Et maman qui tousse, loussera matin, le 23, Tous les élèves y as- 
De ones Joyeuses Vacances! | plus: longtemps. taient et la chorale de l'école| 
—_—— mr 2 —— Simone a résolu de résister à la chanta la messe des morts en gré- 

Ÿ ; tentation.. Mais elle se défie de sa gorien. Une foule nombreuse venue 
LES CLOCHES force d'âme. Elle a recours à la pro-| Pour. témoigner. sa sympathie à la 
tection maternelle, famille en deuil remplissait la nef, 


+ 


S Quand le cercueil tout blanc, pa-|'Seigncurie, Notre maitresse cette + 
SONT PARTIES sure ciccheue en chocolat dam [yat devant nou, une doube ame [année ent Mie Ne} de Saine-Aunei | 
G sa chambre. Mais elle laisse la por-| tion s'empara de nos coeurs: la pei-| the; nous l'aimons bien. Nous some. 
‘ Conte de Pâques te. ouverte, et la friandise bien en|ne et aussi la crainte d’une mort} mes obligés “d'être ‘bien sages, : 


elle pensionne chez nous, 
Cette année j'ai cha 


je suis dans le grade V, Mn soeur: | 
Rose est au Couvent de’ Saint-Nor-,,. 


petit frère Jean est DA CE ‘ : 


peut-être prochaine. 7 

Adieu, chère petite Elaine, Tu 
n’as passé ici-bas que de courtes 
années; Ke n'as pas connu les tris- 
auxquels nous sommes exposés. 
Saint Joseph, que tu implorais à ta 
dernière heure, a conduit. ta petite 
âme aux pieds de Jésus, qui a dé- 
posé sur ‘ton front la couronne des 


vue, afin de mettre à l'épreuve, les 
courageuses résolutions de sd'peti- 
te fille, 

_ Pourtant, Simone eut raison de sa 
gourmandise. Quand elle” se sentait 
faiblir, elle fermait les yeux. Et àa- 
lors le ciel--bleu de Rome et les fleurs 
mer dlleuses lui apparaissaient, El-' 
le .ghtait une brise douce et tiède 
effleurer sa chevelure, 


Ding dong! Ding dog! . ; 

Sonnez clochettes et bourdons! 
chantait chaque jour la petite 
heureuse d’avoir sa maison 
tout près de l’église car ainsi elle 
entendait mieux la voix des clo- 
ches, ses amies. 
_ Elle mêlait à leurs notes argenti- 
ñes son frais gazouillis de petite 


IV et mon petit ire Arthur 
gross H. Hs ju vous écrire Mens. 
tôt. ; 


Dans notre petite école dé* fn si 


Elle enten- 


dat, dans un joyeux carillon, la|élus. Du baut du ciel, prie pour ta | gneurie nous sommes 26 élèves: six 
nr of Pée EP orme yoix claire de sa maman guérie. Et;|"aman, ton papa, tes frères et tes | Canadiens français, les autres sont 


soeurs qui pleurent inconsolables ta 
mort prématurée. 

Obtiens-leur la résignation avec. 
la grâce de partager un jour ton 
bonheur. éternel. "© ; 

- Marie-Ange CHARTIER, 
; ” Grade XI 
TX x x 
La Droquerte, Man- 


de langue angidise. Nous avons les 
grades I à IX. Vous voyez que notre 
bonne maitresse est bien occupée, ” 

Je termine en vous donnant un’. 


raisonnable, elle allait prendre son 
livre de lecture, ou bien sa poupée 
Blondinette, 

La nuit, sur l'aile ‘des songes, lle 
ï ‘suit encore les-cloches-en-Italtie;-et: 
le matin, un carillon véritable V'é- 
veille de son rêve, Un rayon de s0- 
leil illumine la chambre, Un oiséau 
gazouille sur une branche dévant la 
fenêtre. Simone se lève-€t court à la le 19 mars 1936. 
vitre pour saluer-le petit chanteur. Chère Mère-Grand, 
La branche porte des bourgeons Notre maîtresse nous à fait un 


d'an jauré tendre, gros plaisir en nous disant d'écrire 
a qi dit la maman qui vient | Une lettre à Mère-Grand. 
d'entrer en souriant, et dont la voix 


en faisant une grosse voix, . 

Son grand frère lkucien riait sou- 
vent de cet amour -passionné pour 
les cloches. Mais au fond il respec 
tait les rêverles de la soeurette, 
lui avait même apporté du bazar 
une clochette de métal brillant et 
sonore, suspendue à un plaisant pe- 
{it clocheton. Et, dès que le caril- 
lon de l’église se mettait en branle, 
Simone faisait tinter joyeusement Île 
mignon joujou: Dig, dong! Dig, 
er dong!.. 

Le jeudi d'avant Pâques, Lucien 
dit en riant: 

—Sais-tu, soeurette, 
ches sont parties? =. 

—-Parties?. Ye. 

Angoissée, simoife se précipite 
vers la fenêtre. 

—Mäis "non, viléi# taquin: Je”les 
vois toùt en haut du clocher, 

—Tu vois leur corps de bronze. 
Mais leur âme est partie, et, sans 
âme, elles ne peuvent plus chanter. 

En . effet, Simone n’entendit pas 
les cloches aux heures accoutumées, 
bien qu'elle guettât leurs douces 
chansons. 

—Oh! s'écria-t-elle tout à coup, 
quelle bonne idée! Je vais faire pd 
ner la clochette de mon petit clo- 
cheton. Elle chantengls gaieté et la Et à la même heure, dans toutes 
vie redeviendra bell= -"* les maisons, das tous les viiiages, 

Simone, suivie de son frère, coûrt les mêmés cris de joie retentissent. 
à sa chambre, La cloche y règne 


Votre petite-fille qui vous 
bièén sans vous connaître, K 
. Thérèse LAVOIE, rep 


Le mois dernier, j'ai bien étudié 
n'est plus enrouée, tu ne regardes et je suis arrivé premier de mon 
que le dehors. grade. J'ai eu cent pour mon €Ca- 
Alors, Simone promène sés re-'téchisme, N'est-ce pas, chère Mère- 
gards autour d'elle. Sur la chemi-| Grand, que le petit Jésus doit être 
née, sur_la table, sous les meubles, content de moi? Je veux faire beau- 
aux pieds des chaises, sont dissémi- | COUP de petits sacrifices aussi pen- 
nés, dans de jolis noeuds de rubans, dant le carême, comme ‘observer 
des cloches en chosolat et dés oeufs | le silence pendant la classe parce 
en sucre de toutes les couleurs. Et|que cela me coûte de garder ma 
autour de ia clochette du petit clo-| langue, et étudier ‘avec plus d'at- 
cheton, redevenue de métal comme | tention encore. 
auparavant, d’autres friandises for- 
ment le diadème de sa royauté, ‘: 
+ Simone saute de joie. “Merci, les 
cloches, mes amies les cloches! Mer- 
ci, les cloches, Ding! Merci, les clo- 
ches, Dong!” 


que les-clo- lbs S di 


LINE MENT 
MINARD 


Voici les cloches revenues, 


toujours à la place d’honneur. La! Et des bonbons tombés, des nues! | s ti 1 
fillette veut l'agiter. Mais aussitôt| Merci, les eloches, Ding! COSTUMES Ca 
sà joie se fige. La clochette du petit!  Merei les cloches, Dong! MANTEAUX er 
clocheton -ne sonne plus. “Elle ést , ROBES Fa 
en bois!” soupire Simone. Par quel! Les rires perlés des :enfants fu- CHAPEAUX Ru 
miracle? . sent et se propagent, et, prenant + 
…Nilaine_cloçhe,  s’écrie. l'enfant |leur essor, s'unissent pus rqulades “ À k: 
vexée, à quoi me sers-tu mainte-|de plus en plus éperdues des oi- è 


Soyez élégante | 
pour Pâques 


nant? Te voilà de bois, et tu'n’es|seaux, se mêlent aux carillons, de 
plus gaie. plus en plus enthousiastes ‘de l’é- 
“En bois, répète-t-elle dédaigneu- glise, « 
sement. Je. la préférerais en choco-| Ding dong! Ding dong! 
lat; au moins, je la mangerais : ” Sonnez clochettes et. boutdons. 
Lucien, pour consoler Simone,| Depuis, chaque année, les cloches, 
emmène au jardin. Les questions | au retour de Rome, sèment dans les 
se pressent sur les lèvres de l'en-| maisons où gazouillent des enfants 
fant désolée. les -clochettes,les friandises et les 
—-Pourquoi sdnt-elles parties, les | oeufs de Pâques, avec dés promesses 
cloches ? de printemps par toute la campagne, 
Pour aller à Rôme, en Italie, u9 | Car elles veulent perpétuer l'allé. !} 
À , gresse du jeune âge, en souvenir de 
douces "ef Tièdes comme Thalerié de la petite Siincne qui sauva plus 
notre mois de mai, un pays où dé-!humble d'entre elles de ce grand 
jà sont écloses des fleurs merveil- | péril: errer sans espoir uvec les à- 
leuses, ‘sous un ciel d'azur plus viffmes en peine, à jamais privée de 
que l'écharpe de notre maman, l'enveloppè sonore qui permet aux 
—Et quänd reviendront-elles, dis- cloches de parler aux coeurs i 
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possède le plus beäu choix de 
robes, costumes et manteaux . 
swagger, eq 
Nôtre acheteur-est- de 
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instant, alors que tout semble perdu, 
leurs mains se sont unies dans une!" Aux chers petits amis dont les 
noms suivent, Mére-Grand dit un 

Mais le coürant du destin s'avère sincère merci du‘ coéur pour leur: 
favorable. 


sur les Ph mg 


ER fstifieationt…. la regardant .avec ün mélañge de 


‘“Le pire dés flélaiteurs, on le | crainte et à2 tendrèssé, dé tristesse 
traite avec plus d'égards! Quiind on | et de pitié, il demsndä’toùt bäf, 
“Je condamne, on lui dit au moins | d’un ton humble, qui imploraït la 


+ 


à 
- 


ik 
HAT 
ir 


Nas. ie que Christian en tres- pourriez croire, Je n'ai d'engagement 

== it jusqu'au fond de son étre. moral qu’ énivérs vous seül. Je n’en ai 
“Je n'ai qu'après mûre réfle- | eu ri n’en'aurai jamais d'autre, Vous 
_:.#fon et sous la + head À du plus im. | réstèrez le-seul que j'aie aimé sur 
périeux devoir. was Lee je le jure devant Dieu qui 


Ÿ. “Une fois encore, Je vous supplie ond_de mon eoëur!-— 


—Mais c'est précisément ce que 
le ne puis acceptet! protesta le jeu- tondeur d'orf 


ñé homme. dans une révolte sôu: tel martyre. 


ne, Comment! Vous rompez nos Chewté "En rMcepod) 


tion si nette et si ë qu'il se re- 
fiançailles du jour au lendemain, | LrGcha tout à coup d'avoir, par son 
égoïste insistance, causé un redou- 
blement de torture à ce coeur en 
définitive aussi cruellement blessé 


v me bannissez de votre présen- 
cé, vous m'interdisez le seuil de vo- 
tre maison, vous me brisez le coeur 
ét vous ruinez d’un coup tous mes 
projets d'avenir. Et vous me ref 
#ez même laumône d’un mot de 


que le sien, 


hôur quel crime ‘ét en vertu de | confidence: 


duelle loi! «-Jésqualite, vous ‘êtes malheu- 


…—Oh! Christian, . gémit-elle, bou- | reuse?.. œæ 


_feversée, C’est mal de me parler ain- Elle eut comme un tressaillement 


sil... | | convulsif, 
it-ribpostä, Sombrement: vel 


pas parler du tout, et de m'ôter, | Ah! si vous saviez!.…. 


de [a sorte, toute possibilité de me Je ne demandé qu'à savoir! re-| 
défendre... partit lé jeuné homme avec feu. Et 

Ja line l'interrompit en agi- | non par curiosité vaine, je- vous le 
tant” ci la maïn, d’un geste | jure, mais pour pouvoir vous con 


‘ : Jneqttliné; Scoufés-moil Je vous 
aûfure de : à la raison, à la 
# æ 
né pas faiblir en regardant le vi- 
ete id dé ‘son intérloeu- 
fi D. 3 

‘1 répondit, en appuyant sur Îles 
mots: 

—J'en suis au regret, maié je mie | tiétle, avec ün haussement d'épan- 
fièns obligé en conscience de savoir | les navré. Comment pourrais-je ac 
tes raisons’ de votre conduite. La | cépter que vous me consacriez vo- 

é la plus élémentaire envers | tre vie, alors que je né suis. plos 
1" Sous et-envers moi-même m'interdit | maîtresse de la mienne, et que mon 
# fe me contéstér d’une équivoque | avenir ne m’appartient plus! . # 
ù + et de rester sur un talentendu. . Oh! s'exelama Christian, effra- 
: La jeune fille se raïdit avec un vé. 

Visible” effort, Éllé était pâle com- H'se recnla dé deux pâs et devint 

une morte, et ses lèvres trem- si pâle que Jatqueliñe fut sur lui, 
ge” -"00 ; ai 

RER | n'y ä pas de silostiisn. 56: Non, non! cria-t-elle pr p 

Er 7 air prière t-elle avec un accent si | tamment. Ce n’est pas ée que vous 


, É Elle prononça cette dernière 

"0 cr nie de eus. phrase. avec un. âccent véritable- 
fre plus. ment déchirant, et personne n’eût 
é pu mettre en doute la sincérité d’u- 
ne telle douleür, l’effroÿable pro- 


D'un mouvement irrésistibte, il 


—Oht oui,’ réponalteié d'uné 
«Et c'est plus mat encore de ne | voix profonde, Srmalheureusé! 


de + rap et vous aider, s’il y a lieu. 


—Taiséz-Vous! haléta-t-elle, Vous | À deux on est plus fort pour sup- 
n'aves pas à vous défendre... Je ne | porter l'épreuve, et ‘Aussi — car peu 
vous accusé pas, et je ne vous re- | de choses sont vraiment irrépara- 
prochè rien. » blés — pour trouver lé remède, lé 


Vous me le jurez? insista-t-il, | moyen de réparer. 


palpitant d'émoi, d'espérance pres- “Jacqueline, né vouléi-vous Feu 
que, et le coeur allégé d'un terri- | m'aécorder cette marque d’affec- 


ble fardeau. tion, cette preuve de confiance? 


Roterd veut dire Daugec! - | 
vos dents Maintenant 


votre apparente, prenez soin de 
. vos dents avant qu’elles soient 
votre : . 27 ; 
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“Je névous en. 4 5 Pe + “t re” | 
: fta-til} éperdu. NES n-{iner k ‘ ben ne” très ‘gran , inféstés. | e: que: | es 


ne 
Ar 
Rips à 


> féidit et cs | mentcée invention CA os “Un expert Japhals dums 1 déter 
riffèren: le tas! ce à vrroh Je < NT En M:}} 


“est pl neñt inféstées ef seulement} L'an passé, on s'en souvient, un 


au côntraire, dôtible , 
propré. malheur, et Te 
Malgré noi, dû faire 1é 


ein ñ 
4 


van. 


trairé, que tout ce"quen} É 
1[souffrir, Dieu  » ccéptef ‘et à son tou? se dréésa, 
le réverser sur. votis ù “èr Wet tréfiblante d'émotion. 
C'est exactefhent Je' je-voen à 4e —Fà té'tfrompes, Paul! cria-t-êle. DE 
formulats de mon côtét. ft: Ce n’esf pas cela, je te Je ‘jaretaué re 
res 7 ere au ‘Plus haut Le ge ne m'a pas sont "préoee mr Rae nr { 
par ce mystérieux phènon loi et il ignore tout ce qui te 
de sympathie qui maintenait à* She 1935. où 
nisson les âmes de deux êtres “C'est moiqui lui avais écritipout emblablé 
parablement voués à la bre 
—Alors, dit Christian en rélevänt 
son front qu'illuminait une#ôtivel- 
le espérance, il est impossiblé que 
Dieu ne nous prenne pas en pitié, 
.“Je: vous: quitte Jacqueline,  puis-|: 
qu'il ie faut. Mais, ce n'est pas adieulen grâce de ne plus revenir ét de 
que je vous dis, c'est seulement au!tâcher de. m'’oublier.; : 
revoif, Et, j'ose -croire: à bientôt!| Elle s'arrêta, hors d'haleine, 4 se 
Oh! ne me défendez pes d'espérer môrdit les lèvres pour mieux con: 
qu'un jour: * se les ar qui lui enflaient | 
—Peut-être un jour! fit-elle. 4 
=ÆUn_ jour! répéta-t-if avec fér- ser taie poussa une sorte de 
veur. rugissement. 
xi —Mais c'ést inisensé! s'écriait-f-il 
avec violence. Tu as rompu avec ton 
LE COMBLE DE LA fiancé, toi qui l'aimais à l’adôra- 
DOULEUR HUMAINE tion! ÆEt sous quels prétextés; je 
0 I vie LO e, le ISA P Gar—tu-navais-eer! FE 
Jacqueline; mais £ombien loñgue|tént aucune raison pere de Le 
erfébre fdorequ'il fat la chettiiner|tiom,est un garçon accomp on- 


CAL cr é cinq: à à Londel ME que En alé 
gere vailions 7 en cultivés. La |péfite quantité autour de l'anus ét} 

Mminution dans EE + ons grâve-|sous fés”ailes, est l'un des moyens? 
ment menacée: 13,000,000 d'a- employés pour débarrasser les 


1936, ME : e la 2: ré dans se garder de employer sur:les p pou- 

la catégorie très’ gravenient mens-|lex couveuses, nous dit l’Aviculteur : 

sell, aVèc le doübe férdestt d'ufr-de- a ri bién ir intelligent, cée est de 13,000,000: d'acrés à 100 du Deninion. md son abat pär- |: 
_|de grande valeur e gran - vers 

Per ei st ot. de. res lie ir, C'était lé fiancé idéal, et t# nec 

Christisn-véthit-de dufttér- 16 sh-f pouvais rêver ne pour maris. | de territoire cat 70 milles Ge 
lon. I n’y réparäiîtrait plus. La por-| —Je le sais bien, hélas! Je he le en Aa poor fi ffônilièré intér: 
te reïermée, celui qui avait été son|sais que trop! -coupxr Jacqueline d'u- (sé difigenhr “Vers 
fiancé était à tout janiais perdu, le! ne voix étrangiéé: nord, bordée à l'ouest par Vo pi 
doux rêve mort, l'avenir endeuillé —Tu le sais? riposta l’autre qui|des montagnés jusqu'au delà de 
irrémissiblement !.… contenait mal son indignation. Et le | Calgary, puis se tournant vers Fést 

Et la pauvfe Jacqueline s’en ren-|sacliant, ti ns. jüsqu’à la ph d de la Saskatchie- 
dait compte, l’éprouvait cruellement] Puis, deviniant toutf dans un é- 
au plus. intime de son âme. Elle qui clair: $ 
avait produit. un effort quasi surhu-[ —-Ah! tu ne diras plus que ce 
main pour consommer jusqu'au bouf{n'est pas à case dé moi! Th as pu 
le sacrifice consenti, pour viderile lui dissimulé, à lui; mais; à moi, 
jusqu’à la lie le calice accepté, ellél'osérais-tu le nier. 
sentait, à présent qùü 'élle sé rétrou- “=Paui! implord là jéuné fille, en 
vait seule, son courage l’abandon-|teñidant vers lui ses mains jointes, 
nér et ses énergies se dissoudre, Ne näccablé pus, jé t'en supplie! 

C'est finit Fini! Fini! baga-|J'ai agi duivant ma cônséience; j'ai 

—C'est fini! Fini! Finil., béga-[fait cé qué mon dévoir me dictait… 
deux mains à ses tempes battantes| ‘Ton dévoirl' gronda Paul Dau- 
et brûlantes de fièvre. brÿ dans un fätiqué sariglot. Tu ap- 

Oui, c'était fini. Tout était fini! péllés cela tôn dévoirl., Tu as sa- 
Mais pas seulement l'heure doulou-|crifié ton amour et 10n dvenir, tu 
reuse gr: la suprême épréuve;  lés!as brisé le Coëur et la vie de ce no- 
espoirs bercés, les rêves Caressés, [ble garçon. Et tout cela à cause de 
l'avenir radieux, le bonheur entré-linot! 
vu, tout cela était mort, dispersé, | Püis, üvec an sourd gémissement: 
volatilisé, finit... Ah! J'avais eu l'intuition que 

C'ést par de telles déceptions, par! ma faute ferait des victimes inno- 
de secoussès pareilles que les!centés, el que ma dette sérait trop 
coeurs les mieux trempés s'usent|chèrement paÿée par les dutres!.… 
üvant l’âge, et cessent de battre 4-| Mais je n'aurais Jamais cru qué cé 
want le termé normal, fût à un tel prix... Deux existences 

Haletante, épuisée de lassitude et|dévastéest: J'aurai été ton bour- 
de chagrin, la tête lourde, les oreil-!réau et celui de Christian! Oh! 
les bourdonnantes et les yeux!combien je suis puni, et quelle 
brouillés de pleurs; Jacqueline, en! cruauté dans le châtiment! É 
chancélant, sé lnissa retomber dans] Et fondant brusquement en à Fa ; # RAS 

son fauteuil. ; pléurs, il -bégaya d'une voix brisée ! D ARR 

Et certes, en ce môment de dé-} de douleur : 
tresde suprême, elle eût été tentée] --N'était-ce donc pas assez que je 
de demander à Dieu là mort imé-| fusse renié par ma: fiancée, sans 
diate, comime une délivrance sig ‘que tés fiançailles a toi fussent rom- 
tée,. si elle. n'avait el. QUE co nues... 
tion si haute el si claire de ses Paul! © mon “pauvre Part 
voirs. . =, s'üalt | Est-ce possible 

Elle se'dit: , ‘  (A'suivre) 

_—Je dois vivre pour mon frère} , 
qu'il faut.sauver et pour ma tante 
qu'il faut consoler, soutenir” et”soi- 
gner dans ses vieux jours. 

it ‘el éllé süpplisit Je: ciel dé lui 
dornér 14 fdrce flécesshife pour ac: 
coniplif jusqu'at” bout cette, double 
tâche. PR 


dant, le. Labôratoire fédéral de re- 

cherches sur là rouille, à Winnipég, 
nouûs dit qu'il suffit d'une trate de 
charbon : däns la semence ‘de la 


Le traitement du blé, de l'evoide | 
ef de l'orge a été grandement sim- 
plifié pur l'introduction récente de 
poussières organiques de mercute 
‘a-|comme le nouveau Ceresan amélio-\| |} 


Un conseil d'ami 
‘M Mathias -Chistensen, 
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Pa es ed 19 eve, De cru 
| me ou a “ta saison “À ‘achats 

Fam | Pée de vamedi 38 av 
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_ encore démontré que ee 


ie 
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dut, dnbiite 
de Grand Opéra San 
À Esrio, ä l'Auditorium de Winnipeg, 
dans la semaine commençant ; 
: e18 avril 


RUE M POUR LES PA 
nant de 81.65 à 55-sous. I 92 25! ÿ EE 
ans, M. Gallo”sentit Be rene re A os 
cessité d'ure” organisaticn stable ; Fra 5 
; et vrafmenfartistique qui. répondrait Les F pe gorge gr ro ra 
13: 2e, Mme O. Hourtonnais, 1501; | aux rations musicales du pu-|de Marie, sr arvis, à re Te 
M. J, Gagnon, 1500. blic, Cest de cette pensée qu’est.née | 0nt ris, SE otre 
/pièr dimanche soir:|i Troupe d'opéra San Carlo, la plus pere à “a 4 L É po 27 
», ler, Mme L'Heureux; con- e organisation de tournée d'opé- | 2 |éginene , biées À sm ires 
fon, Mlle MeNeil. Messieurs, [ff du monde entier, la seule trou- a vd a . LATTES Ces 
M : dirä: consolation, M. Mas/APe du genre qui soit permanente et mar px me: Voie. les mu 
LES gr What, Messieurs, fér|ait du succès aux Etats-Unis, religieuces  elles-m 7 ar 
A , On peut robair M el need dent, enseignant aux pauvres mères 
4 d tà Fred, M. de famille, à tailler, à coudre, -à 
ee Win mi gens NEA pipes: refaire le linge-usagé: elles les visi- 
—— —02000-0—— 


tent même à domicile pour les en- 
courager, les aider, les consoler, 
‘Une causerie en français 
le lundi de Pâques au CKY ces efforts charithbles, devant les 


‘Vous pouvez tou- 
‘Jours compter sur un. 
‘bon service chez. 


Eaton..::< 
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er Mlle Burnett: 2e Mye Go- 
%e Mme Penrsoh, 


ar 


< dé 
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sentent ‘les SEE Se 
tisfaction qui donnent 
"Eaton ét son autorité eon- 


L'économie réelle que re: 


éns -perdu 
gnants; _et 
de bien 


nl { ù 
d’Eaton, l’assurance de 
la qualité, la variété 
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Le Comité - gé de seconder 
pee es 2 ag ur 
M. le profeseur Meredith Jones, | Prend encore une 1018 ‘a berté de 
qui a fait une étude spéciale de 1a | faire Appel. aux bons gr 
littérature frantaise du moyen âge, | “°" Le L pd La j Ponsurve3 ré 
donnera une causerie sur les “Trou- et - Le 2 nd gl 
À à aidés! Padours”, le lundi de Pâques, au milles mea ge at r# bre te 
tte ue DS ere poste CKY, à inidi et demi, dans les pres re À de us die 
pe ri des conférences de l'Univer- ou mure, dont is ne oc sérviron 
TE ae CHATS ; plus. Nous pourrons envoyer cher- 
OUVER pure “sed M. , agite Jones Le À les paquets qui nous sont des- 
verneur général du, Cana- | in 
, été invité à faire la dédicace : Éuesr Rd Il arrive aussi GE qu'à la 
e " ux “totems” LÀ le parc Stan- Chevaliers de Golomb campagne, chez les cultivateurs, on 
y, à des fêtes ‘du cinquan- 
_ Conseil Provencher 
Assemblée régulière jeudi le dix. 
° L] L 1 + 


cernant la Ré n’ont jamais été aussi éviden- 
,: tes que dt t cétte saison, Cé qui a grande- 
ment ajéuté au plaisir et à la satisfaction des - 


emplettes de Pâques et des achats printaniers 


4 


grand DURS dns hi dus 


PS 


‘parlera en 


Le magasin sera | férmé le Vendre Saint 
Heures du magasin le samedi: 8.30 à 5.30 


‘|'ait des légumes en surplus. En toute 
saison üne aumône en nature sera 
reçue aŸec la plus vive reconnais- 
sance, et ce service “aux. pauvres 
du bon Dieu” sera certainement bé- 


r 


atthe HER Fa 


Notre confrère l'abbé MacDougall 


Mary ORLINSKI, prés. 


j 


Les membres devront faire leur 
part de. l'adoration noctugne du 
jeudi saint, tant à Saint-Boniface 
qu’au Sacré-Coeur de Winnipeg. La 
liste sefa affichée, On peut savoir 
J'heure attribuée à chacun en s'a- 
dressant pour Saint-Boniface à 
Roméo Pelletier et pour Winnipeg 
à J.-A. Hébert. ! 


À est refourné à Saint-Georges après| ni du ciel. n ” +2 1 
un séjour à l'hôpital de Saint-Boni-| Les Mères chrétiennes du Cercle ÿ 

face. . Sainte-Famille ' . Ê 

. + | 


; Béatrice M. Brown, sec. 
rrétésjones. 51 619 ou 59 564 


se 


À LOUER — & — Belle suite privée 
dans résidense, 


gene 3-4 me Daoust, oU6, 


DITS III III T5 Tin mn nn nn 2 3153 T 5572 


Sainte-Agathe, Ma P48 


. T4 rne pressée et non pressée À 
A. S'adresser à M. Joseph 
"ec gne, Saint-Norbert, Man. P48 


a 

À louer: six logis bon marché, 
rés à neuf, coin de l'avenue 
et de la rue Dumoulin, Saint- 
à Boniface ; garage contenant 25 au- 
6%, No 698, avenue Taché; 8 acres 
trre avec maison de 7 chambres, 
étricité, grande étable, pôulailler, 


+ 
(} 


jour et Fimbow, Dufresne et Choui- 
nard, Gagnon et Raymond, Drs Pi- | 
card et Benoit: 
® Gagnants du concours 
de consolation 
MM. Mousseau et xondor, Mil- 
lette et Desjardins, Donahue et Red- 


ding, Côté et Marcoux,; Mathieu cet} 


LONDRES-— Le cour nnement de 


Sa Majesté Edouard YIII aura lieu 
en mai 1937. Le fait a été annoncé ! 


Roy, Beaubien et Dussault. 
em 


Torlune Ga [lo 


(|: SAN CARIO 


} 


La: St John n Ambulande- Associa- 
tion_annonce ses dermiers Gours de 


Soins des malades à la maison avant 
la fin de la saison, Un Cours de Se- 


donne tous les mardis soirs et un 
Cours de’ Soins des malades à la |ans. 
maison pour dames tous les jeudis Laurent, 
soirs, à 7 h, 45. Une vlasse de Pre- 
miers Secours pour hommes se | 


Fréchetté, Mme Rose-Anna, décé- 
dée à 496, rue Aulneau, Saïnt-Boni-| 


Premiers Secours aux blessés et de | face, le-Ter-avril, à l’âge de 68 ans. 


«Boyer, Toneÿ, de Saint-Laurent, 
cours aux blessés pour dames se |décédé-le 1er "avril, à J'Hôpital Gé- 
néräl de Winnipeg, à l’âge de 17 
Service et sépulture .à Saint- 


Bossche, Rita Vanden, enfant de 
poursuit actuellement tous les ven-|M. et Mme Maurice V. Bossche, de 


CHICAGO— Patricia Maguire, “la 
belle dormeuse” qui ne connaît rien 


| ré” di id dE Téléphone : ee | ; j au. + 
447. . Gagnants du Grand Concours Semaine $ D À ce dr ave : Lr drone me nee nn NE nennnsene 
MMyèñe d'odour, no 55-2880, qualité & Priees du 13 au 18 St. John Ambulance Décès . Une jétime fille qui dort : cins ne ‘savent à quoi atfribuer cet- 
de nd 2e: M 1%. 22.75 les 100 MM. Fourneaux et Dufault, Léger | k Association - ’ de uis"à ans maladie. ea 
À \ livres, sat inchaë, Fontaine et Frè-|et Brown, Blanchard et Talbot, Jar- Matinées, Mercredi et Samedi e. 146 p uatre tr 


de l'enlèvement du fils du colonel 
Lindbergh non plus que du conflit 


italo-éthiopien, vient 
son 31e anniversaire, 


Sa mère, Mme Peter Miley, 


de célébrer 


, qui 


MONTREAL — La Société Histo- 
rique de Montréal a décerné sa mé- 
daille ; annuelle à M. Edmond-Z. 
Massicotte, archiviste, pour l'ensem- 
ble de ses oeuvres d'histoire, 


habite Oak Park, s’est penchée sur 
le lit de sa fille en lui disant: 
fête, Pat”, mais n’a reçu aucune ré- 

nse. Mlle Maguire sommeille de- 


“Bonne 


dredis soirs. 


TA 


Bruxelles, Man., décédé le 31-mars, | puis le 14 févri 1932 t Le da 
On enseigne à ces cours des nté-{au Children's Hospital, à l'âge de! ser en 


thodes. de secours aux noyés, Les |19 jours. 

salles de. conférences de la St. 

John Ambulance , se trouvent an- | Verniè Ep: 
pt 
les démonstrations de sauvelagè se! 44 à l'hôpital de Saint-Boniface le | SIONS ge sh 
donnent à la piscine publique de la | 4 avril, à l’âge de 26 ans, Service | 4 gens marchandises nouve 
rue Sherbrooke, Les cours commen-| 4 sépujture 4 à Swan Lake. , 
Çant cette semaine se termineront De MR 
à la f fin de mai, 


‘OTTAWA — Le nr SA ve de fer 
nationaux seront dorénavant admi- 
nistrés par une commission de sept 

membres. Le ministre ‘des Chemins 
de fer, M. Howe, a déposé et fait 
voter en première lecture un bill en 
conséquence. À l'heure qu'il est, le 
réseau ferroviaire de l'Etat or 
de trois régeeurs 


MILAN—Le Popuio d'Italia, jour- 
rat-de-Mussolini;-réaffirme que 
talie respectera les droits britan- 
niques relatifs au lac: Tana et au Nil 
Bleu. 


pour voitures, hon puits avec | offièiellement, à la Chambre des ! 
npe, le tout clôturé et prêt pour | Communes par le premier ministre | 
£ - ure, a au coin de Logan St. et Stanley Baldwin. Les précisions 
0 — S'adresser à J.-B.|quant aux cérémonies et autres dé: 
on, "n. aveñue Williain, Win-|tails seront données dans le plus | 
tél. 25 683, . bref délai possible. | 
ra 
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ASSURANCE depuis RLJLE 
_ Agence de voyage 
1362, rue Main. "Tél. vs 444 


Lundi 13 avril Madame 


; OFFRE 
DÉ PRESENTATION 
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| Une bouteille de : $1:09- 

délicieux $ 


Samedi soir 18 avril] . 
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PRIX TRES REDUITS 
Soir et mat. du samedi, 81.85, 


Mine css st. 10, 80e, 
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td 
333, Ave. du Portage 
Téléphoñez 22 7100-88 693, 
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